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L'ATTAQUE DU MOULIN
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ACTE I.

La cour du moulin Le grand portail, ourert au fond sur le village._
Un puits sous un orme immense, qui couvre la moitié de la cour _

Dans les bâtiments, l'ouverture basse d'un cellier.

Animé.
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( Des servantes, dirigées par Marcelline, mettent un couvert rustique sur trois (fraudes table

dt m
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Tout près de tes tables, sou-, l'arcade du cellier, un tonneau est prît à être ruis en perce— .Marcelline, très

affairée, active son monde.)
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Bien parlé!.
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Mai . tre, tous, Oui, tous

l ! I AÀ^^-f-^-^M
et de non c<i'ur, nous soin . mes a . vec
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P

~

Mai _ tre, tous, Oui, ton* et de bon cœur nous sommes a. vec
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Mai . tre, tous, Oui, tous et de bon cœur uous sommes a. vec
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Mai. tre, tous, Oui, tous, et de bou cœur, uous sommes a. vec
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Modéré.
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C'est bien,ce_la, très bien!
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Commencez les chan.
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Commencez les chan.
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.fait! Commençons!

In peu vif et daus un
sentiment de gaîté agreste.
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(Marcelline va ou>rir une porte, par laquelle entrent une douzaine de jeunes fille ». Au milieu d'elles est Franç oise voilée)

(Dans le fond, sur la route, Dominique paraît aussi à la tête des jeunes gens)
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Sans lenteur et avec uue allure vive.

1? Sop. et GENEVIEVE. „,p marqué et très rythmé.
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Dans le bois.
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Il y rôde,a l'on dit.
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i ^ Un beau garçon har.
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Bel. .le, n'aie peur, nous te gai* _ dons, D'un \oi . le fin.
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D'un \oi . le fin.Sel . . le, n aie peur, nous le gar . dons

/

gaiment.
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nous le ca - chous.
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Qu'il cher . che!.

gaiment.
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frap . pe, crie, ap . pel le! Haï . di là!.
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Hors du buis,
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Pour un garçon hur . di,. Qui l'aune d'amour ît l'appe

1 y, « i

p P P r p

«—

»

ÈE^ m m a>

7 r £
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Ou peu retenu.
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Dans le bois.

SX T& 3
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D'un voi . le fin, nous te ca.
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Hors du bois.

Basses.
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La plus bel le nous la gar . dons.
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La plus bel le nous la gar . dons
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Har.di là! le har.di gar

h j-
i ;j»p fiŒ

E
Har.di là!.

P
le har.di gar

ifr p r~Tpp f' iiv
Har. di là!.

v vresc.

*Sfe9

'*PTf » ffP^P
le har.di gar .

&*3*
9—-9 É«càt

E=3
fcr*

/

^ ï

. le!

n •>

^ 1 ^ 1

coll.

£ r i » i

cou!

£ 1 g JL

cou!

19- .

S -*—*,-

COIl!

"^ -#•-#-#
I

-• V -^ ¥ -d- -é- -é- -m- -J- -J- -J- -0- V -i

/
3E :$--*£

W
-V X *? -g—

^

y

3
i *, i#^d=: ^ -à

A.C. SOOO.



45

GENEVIEVE. ( a DoniiiiU|Ug) "!/
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en reteuant .
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Mais, a.vautquetusoisson

Modéré et un peu librement.
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Avec élan, niais un
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4 pleins poumons j'ai bu la joie et lasan.té!
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Lourdement, mais pas lent.
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Peu à peu avec plus de chaleur.
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f^TT^ J^JiJj.!- iMJ'J^Bffft I
* ^ *

blanches que la nei . ge! Al.lez sans crainte et sans souci, Allez sans

y* î p r- p r dù^-p ^*^5n^p p

blanches que la nei . ge! Al.lez sans crainte et sans souci, Allez sans

A.C. 9000.
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i
*

•
Tour, ne, tour- ne, tour, ne! Qu'il est bon.

/"

de s'ai

MU J J ! ï J> J> ." J'-

Tour.ne, roue, tour.ne, tour. ne, tour, ne.

f

P p k P £^P # bt

Tour.ne, tour.ne! Qu'il est bon de s'ai

:Mf f ? p 1M P M
l 'f^^ # ft

Ê 3
Tour.ne, tour.ne, tour.ne, tour.ne! Qu'il est bon de s'î

g M p p-TTTP
r>

«ai

crainte, al . lez sans crainte et sans sou - ci!

ta
i l

"»
J» J> ; } j, J,

K |) -&-

crainte, al. lez sans crainte et sans sou . ci!

f-
{> p P r P f

_o_

;£

crainte, al. lez sans crainte et sans sou . ci!

?» r'

p. p c e-hë
3E

crainte, al- lez sanscrainte et sans sou . ci!

p^-j-t f f j ^^
'^

tr~UJJ~t f * j
"r m

^F ^ =f
I
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g*. °

En élargissant un peu.

P
.mer! Quil

m
.-i

Mu

roue! Qu'il f-i

S53:

mer! Qu'il

P i-l.—"-

cresv.

esl

Si:

. mer! Qu'il

^%t.

tf^-M , t
~y ^m

est

> i|=É F
Qu'il est bon de s'ai . mer!

1^4

r^-^fr

Qu'il

s»±
J> J J)

Qu'il est bon de s'ai . mer!.

ffiM~,J j ^
Qu'il esl

£Sr

Qu'il est bon de s'ai . mer!.

?tt J J «J
(
^

Qu'il esl

^ jr

Qu'il est bon de s'ai . mer Qu'il esl

En élargissant un peu.

T
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tV-f*

l
e
.

r Mouv!

ffo.^ â:

bun

A*5=fr

le s'ai . mer,

.#•^
Dan»

-©-

buii

^ê

de s'ai - mer,

g g ^
^ i ï

'

Dau>

bon

»
de s'ai . mer.

* £ ^ •#>,.

^ ! ^

Daus

bon.

t
th ?'

de s'ai - mer,

ff

Dan;

P ^
bon.

/Hr^

de s'ai _ mer,

ff

Daih

i
* *' =g=

bon

^fi

de s ai . mei

ff

Dan;

P^ * * ff

? r /

bon le s'ai . mei

ff

Dans

&&1 y=n^^ t-

ne s'ai . mer, Dans

I
e
.

1 Mouv!

.\.c. yono

.

f
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Eu élargissant beaucoup.

^m
la don u r dt. ceur de no tre

yp=^
î^F

la don . ceur de vo tre

f
«I Ê Êw i

don ceur de no . tre

m r r r r r ir

doi _ ceur de vo tre

ï
tâ ^

r r r i f£
la dou ... ceur de vo tre

-m
J

.1
J-t.l= 3iPt Ï

dou . ceur de vo . tre

^s4 ^=4^ -P=ï
a dou ceur de vo tre

s

4 i i

MM!

dou ceur de vo .

Eu elargissaut beaucoup.

>#£-*-#**# b4

. tre

+^p^^Llii
,

«wrâf ryffrrrl

f
*< y

c a. à

^n
^ 2

* e
T7
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Pg ff
LT
u peu large.

?==

nid!

j ff
Hii

nid

^g
nid!.

M.

i

nidL

PF^
nidL

le
i&

ff

^*-e^

nid!.

i
!
ff-

£E -*-

Mlid!.

ff
TOT

*

lu peu large.

<V ;T LU ÎLi uJlÛ^=^b=£= i lTIIf
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£ -«•

/ M& $ $ $ j$$ , g g g 5 ,-Mt-%
±^fî

yj

hM IL o^P o
"O" is:

77

jtffi

MErlUfcrt (dans un jjrand trouble d'eaiotiou et de joie)

m fWif ,fm,f .f WVV*
Mes bons a . mis! MarceUi _ ne! Ma fil . le! Que je fem

.

ï I
ât:= ÉIX -

»lf

§§
— -e-

''i/*T5

g

(Apre-* avoir embrasse' Françoise, il la

pousse dans les bras de Marcelline.) f _0. 0. 0,

¥=¥¥ =*=*
3 ^ 3

Kr"m^§ËM. X -

. bras se! Embrasse - là, Toi ijin l'as e'.le.

r>

^=tF g_g g g s I C p g

ï^h-s-

P <r m i=5t
I &±±

ï ^5»

—

* * t\ •

^ 3^

£
H)p

£ â ÉEM. ^r—g~

ve e!... Ah! pe . Il

Uu peu reteuu.

i

te.

^3^ EU /J S
• * à+- 1? +—*

n\f espress.
*»

^ É

A..C. 9000.
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g=± p fT* r
^' t

|

E fr f- *
|
_

voi . là Du bon. heur qui me vient pour mes vieux jours!.

W=ï. w^ pà iâ

5
^^fa^^ &JEÊ U-V-'h

Fa.mil . le, A mis. j'ai tout! Tout me »ou

S W UYIU .^5».

g *i *L
ri_L_-f
,t

' Jë:^^ ^r-77
^f

Animé.

g:
f f /f < f ^ ^

l

.rit!..._

1? Sop.

A tî bh main . te . liant!

f
Ê==?

f
2? Sop. ^L

I
Ténors. y

±=?

Basses.

S
^
I

Animé.

A.C. 9000.
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FRANÇOISE.

J£^
J_

r_

ta . ble!

MAKCELLINE. £_
É

A ta

DOMINIQUE. J'

ble!

±E*LE

MEKLIEK.

A

r!

la

I
(a

%=r TT
ble!

m f^^E -* ^£
la

^
ble! A ta ble! Vi . \e la gaî . te!

•
£ P S? £ ^ £

-=>—*-

ta

Ê

ble! A ta ble! M . >e la gaî . té!

^ y
i=ê :> i *

Vi . *e fa gaî _ té!

Si
5^

la

É
ble! A I; hk

£ E ï fi ff 1
Pi* ^ ^—*-

ta

il

ble! A ta ble! Yi . *e la gaî . té!

f ^^*±=2 E
ta ble! A ta ble!

Ë Y

Vi - ve la gai

^£ » ' * m
ta ble! A ta

^
ble! Vi . ve la giù .

P P- fi s^=y
r—P.

Yi . ve la gaî .ta

9

ble! A ta ble!

^ f
.
f

yM m wS
ta ble! A U ble! Vi . ve la gaî

S ^ S**

^-^-T^
/

SE ^^ S ^
fV

A.C 9000.
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\

a p f ;jm^ pb i*;

Les sou.cis au dia. ble! A ta

m h h I .

N N

ble!

I,1

qs
1 m r**' M trt

ALes sou.cis au dia. ble! ta

» »
J> J' I }• à

ble!

ÉË^ r p^
Les sou.cis au dia. ble! A ta

<-J
V V~l £

Die!

*! * s^—

*

£S E dt=t

Les sou.cis au dia. ble! A ta ble!

.te!

^ * ^3£ pt
Les sou.cis au d la

P ^=k
ble!

•» S * *^ #zt iaq

.te! Les sou.cis au dia .

P
le!

P P > I ff
—

«h

ble!te! Les sou.cis au dia

pEEg
-»

—

p-

ip p j^ j^ ?=?=^-^-

lë! Les sou. cis au dia ble!

MEKUER. (gâtaient)

\.C 9000.
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") ï P F h^ ^-T^
Dé.fon.cez le tonneau! Ser vez la sou

m s ,

H• #

"/

5S=g M M * »—

4

Se
#—

»

- o-

sF"
pas. nous a . nous tout

/ Q
~

>^ rr •
,

,

•

ï
ffgffl?

±*=

#*

A.C. 9nu0.
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Sg £

-Aa -
* » m»

f

^rnjj

ê

f f
< < < <r

r^W zwrSz

fc*
-0—

»

I

g y. CîLli> •
"* f

i i£pfc1

^M g < *g *f • ^g sg igi» s=r^=**c
=£

5% s ; »;

ff frr , -frrf frr

t*—•- s—i^

-rrrrf ,fff̂ -^

t->r S i-»tE=^» «r i

MKliLIEH.

( In roulement de tambour a retenti. Tout te monde s'est a^eté. On s'écarte

PS§̂M- SE
//•es /o/i</.

f
-f tA^AlÈÈ

C\

Tiens! qu'a-t-il

LTu peu librenieat.

Hnr-r, fe

/y fres /oh»/.

Ps fcg ^ s ^Tamhour.

on aperçoit dans le fond, sur la roule, le tambuur du village)

W 7g 7 ? f S P [g
p F l'

P P y

donc à nous an.non.cer. le tambour?

S i31

ff très long.

^ T S t 3—g-

-3

\.C 9000.
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LE T4MB01H M' VILLAGE fannonraiitl

wfm. m m m Q • —

*

wJm m m a m n m —m — —
^~, ;p y ~y ~>y

I y V y V P V \ y y y y P =FFF
vous est fail savoir que la guerre est déclarée et que le maure como.que,

r\m
^

,.000 * 0000Q • P 00000 ,0000000

!

dès ce jour.

o
à la maison de \iL ïe,tous les hommesvaJLdesquiuartLront à la lion.

P^
rs

fe
Modéré.
MtKLltK.

P
Librement.

P —
P—

P

—P*$$ 3=r±ïê

^m
La guerre! Quoi, si

*£
. liere.

11
s Sop. **f

*àh±±±

$" J ^ i

^i^j. *•'»"! »y
Ah! la guerre! la guerre!

Ah! la guerre! la guerre!

\ r, 4im',i
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rv* r>

? ' x e ? p er T-^-
3 i

f '. f
/

i v y e r^
.tôt? On ue l'aLteudait guère En ce moment... En . fin!... Eu.trez,(ambour

•>

P

(à Francoisi') irr
'^:

^ • F P-gJ^- f
1 f [V ''^r^-p-f:M. =g^ r

Un verre Au brave homme! et qu'il boive a .vec non», Tout de même, an Iuni

P ^

P

MAKCELL1NE.
Modérv et un peu largement

^' ' hil^1 » »

Ah! la guerre, l'horrible guerre!

a> • b'b -
. r.'PlV rip *e o ' v iv i ?

heur des deux futurs é . pouxL

m it
Modéré et un peu largemeut.

^m
f at ?

mWm
13 TT

-&-

.
3 T^ » V T3\ T5

v<; 9ooo.
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>t.,.

t't'Vtl

m, m,

i
* r, p?PN Pf- -»--—*¥

Cest le châtiment de la ter . ce Que

&È
#3"

F=& s~ »T>

!
/ tr™ W-è ùz:+<

Him

.

P

mè m #-#
-.

T5©

jaz

V fj

-S
**= y—

y

^H «H D U_

I
Sa

Dieu (niiiil par la flamme et le fer!

Agité.m H m*^—I Ê

»
„-»

2^S 33r

fRe-

vers des val . Iées,E_cra_ sant les mois _ sons.

I
tt ai

• <TmH-H—

f

#*
1. •

vo-mni ^m 3^ a
y

^ffl m
I

s ^^
A.O. 9flu0.
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I
y= ^ IL

Les grands blés mûrs dé . truils, les a

I

a fito i#^ ^§
<^ C2~

g-r- r.

^ ^ * ^ ^
j 1

1

1

é é * é +-+-0~0^

r v
v

^—i-

voi . nés fou - If j s, Sons l'en - ra _ gé sa . loi)
(> de

m rh m a ^ :i

i i i i i i

é é é é=+- é é é é m é 4 é é

i^^ ip=ref==gM,

l)è . tes fou ai

ht
&

$4-mm
1G-

Qiii liai

é ë

a ^ .<

00000* 0* 00

Mil

a* ^^ =*±==f pïp=l
lient les ca . nous. Les toits

=?
m . cen . di

gg-É

^ /T3 ëi .
^a

ïSS j^y 3^ £T1^

p

\.0 'ji)(in.
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FUHtF

9
f#F

es,

.

le ^:iii^

f 1 5=£f
et le pî 1 . la .

%
*£ **=

^3p^3̂

P3E
-z< — ii

—

%
^-1
w E m a m m -é- 000 *ar^ f

Largement.

&£ ^* Retenu.

5*^*
p i

"p p 'ib
tp

ir !^^P^.M:i Ë ^£
- n ei

Ton* les tra . \n\\\ a. né .an

Largement.

tis, La mort du pauvre

Retenu.

Eu reteuaut toujours.

»|^ 'T
=$*& l

' J
i J nJ» ll'P

monde et le deuil au \il

Eu reteuaut toujours.

la .

-= y* ^ g-

Très modéré.

iM: / ^
Ah!

£
3t

la truer - i»-', J«
la mau . dis!.

aimS JL

?
/

< ):** , 1^3

^fc

i-^-

±=jt

Agite.

se 3te (N

/

^ f

A.C. 9i)U0.
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1
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.
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mQ '<i?

En retenant un peu.

•?rV SSi
/

rfl'lfl.

;.te

PSIt
f-

ïS=P^
^ *

al« MABCKLLllNË.
daii.r.

ff~7> p p"->
r ^w^j^h^* f

Vous les a.vez cou.mis, vous tous,_

Lent, soutenu et calme.

nies deux eraods fils,.

Mëvr-^
S I

f
i45 * P &

PP

=T:Tûài#yt? i£E u :

*=ff£?=

I
*£

tous deux si >a i 1 lants à l'ou.vra . ge, El

ïMa.

Jean, An.tui ne.

^ J,

i^= #±
f=

Q ~Q~

ff/ 'flTW p
t

r
^y~ j» ^ jgi

pleins d'un si mû. le cou.ra

pm >ht ;.

yuànd la guer re me les a

fa»a SS^lP i
1 ?-' M r^ ^ ii.

nzc

A.C. î* t
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Msi.i m
pris

*'* !

1

£

l^g
TU

^=

^

jbzfc

f

T

\*t cai.

».. i.. • "... ^r ......
Je les re.vois en. coi

^
^P^f

ares.

^p=^¥^

I ^S ., I 5 ?» m
4-

. saut leur hau.te tail . le... Ils sont tombés.

Peu à peu plus auimé et plus douloureusement.

'

f' P I P P

dans la mè.me ba .

I S^Ê ) # =gp i^S ^ *-.-*
Ha. nzpc fe* £*-

¥~~
Kn un mo- ment, tousdeux, la mort les a 'au

Eu auimaut beaucoup
li.ll

a-"
i i j . » ;

ets w^F S **^
t>*

: ^

M IîH-
"^
H-

!f3 - wm m-
M ~ÏÏw

m
Animé.

Ë
En retenant. V! Mouv!

p rr

hw > ^ J1 n-'
i

•' " »' i*

. elles! _

%
al <W
$
k@
Êfit s
g

Je ne sais même pas

: t*- t%à 't'**-*

i afilil.

BÉÉ
PP^.

^ i

I

A.O. 9000.
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uM
Ma.i

mp

ufp-p rPT^ :fc=fc 5=»

I

MS
où leurs corpd sont couchés...

J1
Oui,_

m ^^
la \oi . ia,_

^ i
¥ fm 5 "i-t—i—

m j^j ?w

-«—s-

S
y En animant.

t»

Allègrement, mais modéré.

SHa g=^= S g i

guer . re

LE TAMBOIK.

(rondement)

3
Eu animant.

(i
rà

Eh! bonne da. .me,

Allègrement*tuais modéré

.

wm pE3EEÎ
1fr 1̂ f

i

pg *
-./ i»p

w , v mE22

F marqué et rythmé.

f-^-f P fi r, f

;

T. ^Z £êé£ V ^ ^
N'en faut point taut di.re de mal..

(I i^

IgFfcMfei !

^^ sfiSSfcîË

,..BI

^S ÈEËpEÉÉË
guer

.

. re, ça réchauffe l'a - me! On co-gne dur,

A.G. 9n.l0.
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p^£lef5S

F p P 'P r^f
i Ni-tuuy

Mais,quand on vous ta.qui - ne,(juoi? Qu'on \ous crache l'in_jure eu

!,(£1ÉÊ
**« <s *
TTT~£̂ ÉPS * #

2=±

face, ^ Ferait beau voir qu'on res.te coi!.

ê^*é iT*W 'W H
9 ^ b -i -i

*i «

épé ^^ ï^ET3 U
(levant son verre, vers Dominique et Françoise)

*>o t , V -J-^£fg
* &-

-r
—

t>

v-^y^-Vïv ¥^
Enfants!. à vous il abord. Puis, a.che.vons le

Un peu plus largement.

3E =g:e=^
f33 ±Sg:

/

$ e 33:

S

~w
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S û znz É :£ =t=r ê #-*-

g g | g i'
1 a

ver . re,

1" Mouvt

Pour les au . 1res, qui vont se battre à la trou - tiè .

Anime FRANÇOISE (à Dominique)

P
ï£
?» , nri-r^^
Ali! toi, tu ne

P
DOMIMQl t. /

^B^JJ i'
1

Bieodlt, tambour!.

MEHLItH.

ÏS t^^3B
lr' I V

Bien dit, tambour!.

^ r P 3=fc

. re!

P
Ténor r

^piJiQ 1
-

Bien dit, tambour!.

Basses

m fr f' fp r
"~p

Anime
Bien dit, tambour!.

A.C. 9noo.
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&£ Anime.

F S-I

i

|>ar_ti_ras pas!

DOMIKIQCE. f
*=s

. ?-* -&

^^m JWp^r-^r y ? r

1 * -^

Modéré.

Je suis flamand, c'est vrai

^ 1 X

mais qu'un jour

. s Animé.

1g -

P
f « * ^

i a - 3t^^
' £ W "

j? \>* b

Sg^T- p T ï
nf =^T

-v-
}as . se Leu . ne . mi par chez nous

_4
? f:_tfï rE

/
P 7*—

a

i
i.. iJ-i

<L jJ i V, f 'PS Ketenu.

V i *" fia jjj

g
Oli! a. lors, tu ver

MEKLIEK.
. ras:

Xa H* 0-

x i V \ V **-

i
m

niniiR
ALlonsL

Retenu.

p

n
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HiA.NCOlSE. f
v

DOMINIQUE.

ï

Four les nô . très qui

f " î^$

£ ?—& î^èë

Pour les nô .très (|iii

/Tm z & m
table, enfants!... Tambour, encore un ut . re,

LE TVMIîOlK.

m

Poil r les nô. très qui

cresc.

£E^ B=a
W^

;* l
r
-'Snp.

%

Pour les nô . très qui

f cresc

É A
.

Ê

ar Sop

S

Pour les nô. des qui

cresc.f
fr i'J Pi

£
lenors.

Pour les nô. très qui

^=^3r 5r:

K.I^M'x.

P

Pour les nô .très qui

cresc.

rr m- r>vw
Pour les nô .très qui
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I ^=F^
Très animé

i y %
é * ^$ Ez

V1

vont se battre à la tVon . t le . re!

$
Nf^

y £
é

*
â

ee
e 33:

vont se baltre à la fron . tiè . re!

^ Iy- y
\>-^-rr m̂

vont se battre à la fron „ tiè re!

m m £^g£ £=^
\ont se battre à la fron . tiè . re!

g fi' i J
1

(Tous lèvent leois verres)

ïm c t>

fe^p
vont se battre à la fron . tiè

h K N4l-M^M ' ' P
g <>

vont se battre à la fron . lié re!

4 r- pJ'/Jp
1 f

s
vont se battre à la fron . tiè re!

£•
-> y f r p g

^^
vont se battre à la fron . tiè. . re!

Très animé.

A.C. 9(100.
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Fin du r.
r
Acte.

A.C. 9000.



ACTE II.

97

Une vaste pièce avec un vieux mobilier de campagne.

Meubles ecoinés par tes balles. Matelas aux fenêtres.

Modéré. Anuunun utïHMUti

PIASD.

» :zpiztz iziz p±z ±z-~ ïzp
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Moin: de marche
11 h peu animé.
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On lève la toile Au lever du rideau, un soldai blesse' s'adosse au mur; un autre, agenouillé, épaule el

va lâcher son coup de feu Dominique, au milieu des soldats , vient de tirer et recharge sou arme.

Mortier, assis, porte au front la trace légère d'un coup de feu. Le Capitaine Fiançais s'agite parmi ses hommes.

i
Èà
mtuufrfrfrf | ^ \±& t*t T_

fffffftl J^m
///
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Après un temps, le Capitaine, nui e*l aile' regarder par une ouverture,

tape sur l'épaule de l'homme qui est sur le point de tirer.
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LE CAPITATSE FKANÇA1S.
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Cessez le feu!.

Un peu modéré.
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LE CAPITAINE FKAAÇAJS Uouriyiit à Françoise, qui entre, encore (oui émue.)
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Nous a.vez eu Bien peur, ma belle enfant!
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( regardant autour He lui )
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A chaque coup, un homme à basL
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( à Mt-rlier)
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Mon brave hom . me, au re . Noir!.
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Ah!

Largement.

mon pau.vre mou. lin. il t'eu fout vok' de beLles!
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In moment, i'ai cru qu'un o. ra_ee Nousemui
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moment, j'ai cru qu'un o. ra_ge Nous empor. tait....
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Mais, dès qu'un mal . heur nous mè.na.oe . rail..

^^ju «=«
M^+f

J'o.s e . rais t'in.vo . quer,

pu
ifùn.

i 1
ê3**= Ï3

*-*t*

* J3fl: J
S5 ^Mamg

i =fc£

P^ l 'f I

f pp^P F' I

[

clai.re la me, Cou . teau qui nous dèJLwe-

d^

i m? WT
cresc.

&

m
—s .

i j 1 JjJ, l-jj^ ^«*j——* ^ » —» — m J
"Î7

- =3~wj

f yp r ^; J,:^
ra is ! Mais vous! qu'avez-vous donc, mon

Vivement, mais librement.
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Je D'ai pas

En élargissant uit peu
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Sfouv! de marche un peu animé.

,fPf^
m-:

^ u ± Pti±itiittt
riftff ffm

|
ta£

t££fp£g|=£3S5^ PP' Fifres lointains dan» la coulisse)

p^̂̂
iàiiiiii ai 444444 à 4 4 4 4 IHpp
-è-*-w-*-*-f-9-è

( l.niibuur> lointains dan* la coulisse.)

"»»»»** » T

HUM OISE.fl • I |*
» 1 »^Ë£=^

Pè.re, é.L'ou . tez!.. » #"^ Â. IVl'....^-. . L S* f >

lUîUitHm Q:
i PP

3s
4j jjjgUg ^JMJ 3,'
5 # ï t V 2 V 3 5 5 ? 2 3

p^r

f - -. p f- p p p i r
jfr

1 •; *

ceLle marche loin . lai . ne!.._

?
8- i *>UàM

S

i

a
pp

•^
jjj j j A 33 —33333 3 -t 3 3 3-# -à -m ï* 3 ? 7 ?

8" wif -*^

êÉÉÉ
t-zk±îik.±^*± h tt-ï '*

\%y rr-i * =tr

< 15 ^^^^^^^iés ^53^3!
-y-r -»*•-#-#-# -r -à -* -* -è ~i -i ~* -* -à -m

|=^fc
HUNCOISE.

HE
S Wf

Ce sonl les Français qui re . vien

îii^ 4^4 4*'Vôi3^ ^ -t 3 3 —ï*
rchestrt

A..C. 9000.



119

"^
.MKUlItK (après ;i>oir écoulé)

y' 1 V •?

. IH'Ilt!

Orcbestn

Non! Non!..

(
fflj^j^j •m '•mm* H J J J f jlfca

rr r^- SS* 1

± + p 4=4=i

^r^ 1 '-^-;* »

* *i
b

>'»lt

>;
t;

>

G
^ > p '

1 ? * * ^^ ^
Des pas lourds, deschcvaux, du canon: C'e>t IVui

. nu

S ffr*fr^f**f*^ iTt+iTf+èf*+*?***

* *
jê-

Ê
cour du mou . lin en e-l plei ne!

^r^^,^,^

A.C. 9i



Ténors. VOIX DKS SOLDATS ENNEMIS (au dehors

ffrV jj> ;
p

- r,^fe|
C=e je: ±

fe=e i8j ^ 1/ q ^ ^ g g |
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Mort à (|iii ré. sis.te . ra! Hour. ra! hourra! hourra! hourra! hour.

'. François*1 *%sl j
. ( : «- dans Ie> hra> de son père. Dominique be place
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Tambours.
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devant eux comme pour les protéger. Brusquement la porle s'ouvre. Le Capitaine ennemi parait, suivi

Plus largement et lourdement. -,LE CAPITAINE ennemi. -
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Nous ne cachez point de soldats?
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Rir là! Par là, peut-è . tre... Il faut chercher, mon bon mon.
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—' *T7
1=4^

i

m - vres!

* m00 — m^ m r

•

a

^ Pi^ &3 f 3ê
ÎW Sb* ^
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^FtWPtTi 6 f p P fi
P p PPppp te

rai 1^ nécessaire rburvous nourrir ainsi que vos soldats,

^Tn ' --,.

Si vous ne me bouscule/

f M Sï
pas! C'est mafil-le.

(MerlitM* vîi pour sortir. H;iis l'iillenlion du C;ipilaim'

s\*s( Fixée sur Françoise e! sur Dominique.]

LE CAPITAINE r.NNE MI /(mnntr:tnMr:in«:oUe) g

5 *3fc
g 3 S fH *3=R S £=fc^

C'estvotre fiLie?

Lent.
Et cejeune homme?

Tré* animé S 4L*.^ "^T" ^

I
«k=t 3^

./'
rr^ K

^^^ ^3=fc Efez£=

(Ton! n coup, îrvnnl regardé |»lu- îiltentivemenO

M. M. f- A M. Z #- F £ C 3 «,,

~3~

»léÉiP g
Les mains noires de poudre! un fu.sil!... Eh! commenl Se t'ait-il

£ *=

SP

* -*

>> rTiîrr'pp?PF=M
IhiMI Mol E [simplement)

/^ . T
££££*

I
*

qu'il nesoilpas à son ré.gi- ment?
Un peu modéré.

le ne suis pas han-

-0 rS
ÉÉ A—»-

J"l P ^ ""

\.C. '.tiiini
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^ < . . r t ^=
l lomuii-que Pei.çais.

LE CAPITAINE ENNEMI
mii m»' iMiiinie. Domuii-une ren

m *—+

Pas français!

i :*=ZÎF ?=£
. (juer.

_£i
fe££#

3
^4

(/est vrai!

|Ê§ê^. i v y y vX 1

I

Etvous a.vez ti_ré? Vous le reconnaissez!

lin |hmi plus animé.

Nous a.vez ti

» N 1S

/
p , E S

S 7,
Tpyrr'TTPr^ j* -*#s

ré! C'est con. traire A toutes les lois de la guer. re!

f f f . \ , mf M33
f

->*

CE *» £y<-#—
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T
/

g5F
^s
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»
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s

1
P

n
P =re

(niix solrl :i|s resté

'/p p p p "P" "F

;'i ,l.i porte)

* B B ft PE#1 1 P p l 'P p w^z
U.ne sen.ti.nelle i.ci! Uneautre au bas de la fe.nè.tre que voi.ci!

S

m
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Un peu plus large Vousse.rez fu_sîL

'> n rr r fe £
±^=±zz2

ï^^P ±jfc 5 i g 5=^

FlUNCOISL Uerrifiéi'

S g v 'p
^ [m p p p I p

fusil-lé!
'»/

Monpè.re, Entends-tu.

*F#^
.le

I

7^4 ££g 1 ^rt
2£:

/

g

C7

MEBL1EH. (bas, ;'i François

^
A^P

r~r~jti M* g ?ses
Laisse-moi fai-re.

I
£
9 C PÉ IP^ 717- S

rfl'/l

^ 3 5. ?"
-*'•'

55=i
M>

a0^ n—»-

« — ** ^T
q
*?*

(" il lui même, m;ii~ haut, ri'Kardanl l'Officier)

s^-^f^ ? -p p >p p
!

|=h
On ne fu.siile pas un homme comme çà!

£

§= »4—«-

55 -r
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P
(bas, à Françoise)

p.» pff^j'i. m
(venanl ;i\rc bonhomie vers le Capitaine, impassible I

êêè 0—0m

1$

11 faut soi _ tir, d'abord.
l

T

n peu vif.
Dite ŝ moi, ciLpi

mn^rmazt 13==1-^t
">fm Trr'uin r

f—
e^s

3Sê P
i
f Hf S^f pi» e Eg

tai . ne, Ce ma .tin,

ïïïii i

juste a - vaut que le feu eommen.
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1 =*=: 1=3=1w?—<-^— —*

—
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•^ \ »- -é- -é- -* -*
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—
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1 I
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•

^
3E

çàt Moi, ja - vais ter.mi.ne I a mois. son.

.

1

i h. J
S 4 « 1=«
>^!> * i- I i a •—•—*

—

0—. *
~f *

iémi ÉÉÉ 3E
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§EÈs e

m i frpuf- ; Tcipr Hr
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F^=

^ffl
Dans la plai . ne,Lesblés mûrssont couchés.

>-

i . é % 3 + mm
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î, »''f ft H->:
*—

^

Pf^H
|

f .j£#=m
Voy.ez-vous la rai .son. Paiscequt* l'on su bal

Largement

de perdre la mois-

t^EOTffPtWI
Pi

J_^ 1 * à *

33=

J J
—

J *

ICC

^^
3-i-l

P
son: Le bon pain Hn bon Dieu!..

i

^ T x -

P-
*

Nos f

r
i

r p r rr
em mes peuvent el. les.

=kà
ivuroMv'

I à m • * *

^ k r-HffUM:*=«:

J J-j J J J ^ J j J j

3=i
=É=±

? 3 ? *
j-j^j^'M-i ŝ
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^ fr^=fr
P
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f
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1

! Js -^

_ -le crains la plni

i*ê=? iiiiiii

iller relever les ja.vel

X
-t-n.n=ç:;:

I
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(Silence de l'Officier)
(insistant

)

£^_ j.p » ê^ rt i. L 1 P P I g

(

I

Modéré. Oui, n'est-ce pas?

9§iM âS^ £

gft'i^ ^^ I =& a±3fc± ï

Il CAPITAINE ENNEMI (après réflexion)

P »:/"

P f is i

f
, , , ^f—?! Hjtf^5E3*É

Oui!.. comme il vous ulai - ra!..

(S*S
Mais nos vivres a_vant une

3~-\

# »- m7Ï

à^ f±=^3S5=

MEBL1EB (rondement)

frîft^

(bas, ;'i Dominique]

9^ £E * i
'

t

* Sï
On v se.ra! Cou.ra . ge!

S
-^ T n S

&&

îeu . re!

•XN-1

d^^£^'^ ^

kp
#

—

p £

d \riJ nr§ fc=s:^#^-^
(h:is, ;i Krancoisti )

-pv » p • pf g ; p ! r p ^
.' ^i

Laissons les ensemble, et qu'ils s'ex_uli . quent!. Viens, tout s'arrange.

*>.v fîr7~ll # *+ #-. •*agaza
É #^^s

A.C. 9000
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i
DO Mi M QUE

i Françoise veut »e jeter

(donlouvt»U'f (Dent )

es:
^M*1—^r,

Fiançoi . se!

*m^£ g 9^-
25=

ra ... VI .

g£E -#- „ » £*£ f »^322.

^

S
rflM .

-=>#-

3=fc
*£ tf

£

(\;w- le- bras (i.- Dominique)

KUANÇ01SK
(en sortant avec -on père]

n\f dim.

T '.mj r-

?&zï- ^m ^
M<m pauvre Domi- ni - que!

-^—a-»
c.

. lez!

'̂ ? ->
. Elt=±=K+un 2?£>- •f f m+—+

^~-

1̂ ^ PU ^m* ^^

i

(après un silence

)
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C ^~7 ^*-

=±È *'"T
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fiNil
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.

i
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v *«à («r
Animé.

§É=É

A .

Modéré.
37^v. >

1
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f
^ * it iw » F

^g^S '
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p^=£zh± »^_j^—kL.iL

vous e.tes e.tratl - gei 'oui'. vous ne coniunaissez pas la fo .

i
m
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DOMINIQUE (riviuiienl i

m ïï*t P
j p f i r

Htf it=*
ï$^£

\ l'aise et sans dan. ger. Fermant les Yeux,fi. rais par. tout. senteoura.vi

L^' g g ifi p r~r~r~E^
-3- Un peu modéré.

' H i

£
Jusqu'aux chemins perdue

W i

tou> me sont l'a.nii . lier-.

''•//.'/

J

^—*- •*>—*- P^W
J J tQ-i=ï A 1 X

? ^v3*-
» •

(vnviinl que l'Officier l'écoulé sivec rompliiissince)

P . * P •mm v=^n
Mon père a . vait i . ci ja_di« de vas.tes cou . pe.s. Et

9 i J J-W

A.C. 9<>0U



1.31

_# «L

nous allions.enfanU

A f=ft ï
=^

par trou_pes,Courii' à travers les hal-liers.

En cédaut. I*!
r Mouv.1

( ;t lit l-lllnnie J

fl I W

l> CAPITAINE ENNEMI

P —
« *S * * J t d S • m

la libre t-xis . teii-ce!..l'heureux temps!

.

ê

Ah!..

Modéré.

?v^r
-M Q- * -m tw- zï*:»

*"

a —
! t»

<T~

g jl m : m m
;:» •• V i f^. T^s* i»

S 1 * T Tf
• ^ /

'
>' ^=^

Z.
+—'—

h

-f 1-

vous connaissez la 10 - i "l!.

.<•-

C'était, je pense, Votre fem.me qui,

Sans lenteur.

If
> r'" 33J :u

^

âV*-*J « 9 J ?-»• ft» «-

?M *
DOMIMQl I

" 6r '^wv-f * vpgg/ / /

là, loutà l'heu-re,pleu.rait? Non ma f i.an - ce. e!

<•): S"1 aac • mEtë# [»r i^Œ !£**

(//m.

P g g /
* 4
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(Lf> deux hommes - reguroVm

un instant silencieusement )

(.F. CAPITAINE ENNEMI
( avec intent ion

I

»>p espress.

m
F p r

• > i

i
p p ^P£

I
JEB

lit peu lent et soutenu.

A votre â-ge, Quand on est plein de

m
h-p es/ji

^^M -*-#—•

dim
F

3t
U P *j!> -S-

im r p|! p ip p- «'J'JTp

cresc
~~3~" r/+ st.în i tt^=*:S ^

force et de cou. ta _ ge, Qu'on estjoy. eux,qu'on estai mé, qu'un cherespoir Rit à

3&#^=n i %^ Ï»~F^ ~T^ T2T
-9

I 23 j n
?= f f ^

ra ». f, | » 6 i>
" * i - . » » "~r~=F= '> n n . =» SC. E±r=

votreieunesseheuieu.se, ÎVesl-cepas que la mort est u. ne chose af.freu. se?

déœm i i9 ^

ï
ï«

^
-77-

LUI» | MOI E l ti-rniH/iiHiil)

*» ^^ ppm p i r - p f P f p f i rï
.l'ai l'ail se. Ion mon cœur et se.lon monde -voir!

^ ffi m_ * -ff-1

P P P f ui r I' y

i^i

Et si je vous of

Plus animé.

f*£_

SE * y X
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' _L-£-C-p!-f , g «p c fr 1*

|

t ft ,
-^g

frais <lf vivre en . co . re!.. Si je vous faisais grâ - ce... Au

l> *

yfaffi tt±l spiepî ^
'"f
W '

r^rf f* 0Trfg^P§
BB3j=^B

i
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DOMINIQUE. mp

P^ y^r* «

Lequel?

:tt'l "TS ^^HHhtelW ' ^ -^œ=
pn D un ser - . vi ce:

éfc
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53|35S*£
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# I F Ma^ »
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^1 ^ ---

« m-

f
' M 1' E l-fi ^=5*2-
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Ues I au . PO . re, Car, ci- soir, il est trop tard,

£
Animé.

-6- •

S
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s:
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DOMINIQUE (avec éclat)

m f=^ &±9
\ > *

M'' 1 '^ ^
Ça, jamais, ca.ui.tai - ne!

^ si x
3fc

i*J
r. quoi?

^ T T ^ * i la s
/

^^

$
l

T

n peu plus largement.

^ S ê*=£ •m* ^=*?=#
.le ne suis pas de et- pu . \s, Mais mon IL bre

¥u> } i r
* i #

''riS 4

—

é

Un peu plus largement.

i mM ' J• i é _± * "

A \ p p r r i^^ #—

»

£^3Ë m
choix m'en a fait le

<h g f^l

fils..

I

[.ci, cel.leque j'aime est né . e. 1 -

m
?^M: *Jt

> =-
# «- =

3
=?
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^^ £=P= ^*=*a JLP P p -T P :£ ï=¥
Cl. Ihïm

h-Ç •-

*

nie sa main me fut don - né. e, De ce rêve ac.com - pli j'ai

^fe
ctiii-iiii 'e S HoH-

S » » r fr p p* #»i— «* ^ -m

Vrfffrjh~tt^ * r; Si^g"» • F
i' fc=nr£2 ^=É ^^

5 *l!l
Et. nié . me peur sau- ver ma \i

B ittH
p

F£«F

/ P
*=*

§ ^ -e>-

A -*—«-

É^ËÉ^ r?*tr ^g r, is-v 5=

«. •«*! Non!

I i i Mil MM KYMiMI /"

—

r

-

Non! Milk-Et mille 6,i t

* * IFt^^ 1
i^ l' t' i

J

y
~^—

C.'e -t bien réflé . chi? Vous dûtes - non'''

4+ *

y ë ~ >>

Il ' '
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2£i-

i
(nettement, coupant rourl )

HE * ppp I

CF -.
i^^J Jgfj

non! C'est i.nu . tî-le! Ma vie estdansvos

1
(le rt'j;;i rrl:int avec un vague sentiment du pitié)

mpB
Et pourtant.

4-^4£
rM^=é=Â

r>
•? ^

/
449EÉS=frESE3 pi

.' *.•_ _T*

LE CAPITAINE KWtMl
j:

s ^^TTTT^inr rrrr?
;P

mains
l
T
n peu plus largement.

(lest bon. Nous se. rez fusil-lé de.

«BU ii;^T? J=F

fS

1C5=i---fff^
1

w 1 *
| .j 1 * ï x [si *

33ïi * *

15Fê^ ([.< Capitsiine -.«iri et enferme Dominique

)

3£1 X ££
ma in Plus animé.
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FTT-CffCy-

i
fiO.VIlNiylK. P

tete j>j >
fr- m» * *^-p—

Très lent.

es 1
b^

Lejourtom.be
Encore plus Ieut.

jgji 1 s5=P a»^¥=
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9ffiH>j_ J_ ï ^fe
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.
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'
1
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rr^ E=F

la nuit va bercer lesgrands chênes. Lu large frisson passe et la forêt s'en.

^Ff
JL J&_
c :fc

igfe 3
p r g-m* llt—pr mit ty-? r fr-^f ii'
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• lorl . Kllc exha. le <l»
;

. j.i s;i linli'ci rude ha.
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ne Lodeurpuissante fume au ciel de pourpre el

!

im mmyn,»
y œ » r
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d'or.
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*4 £3

A . dieu, forêt pro.

Mnne mouv 1

.
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m̂ -F3

Pf
B

/
h
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^=f r r' r ?^^ f^-^

W J > J> J'> p i r p r p p p ; ^i».
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•

—

->

^
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#É " m

p p i v p p r^f ?-

. mi . e, Dé.fail. lant sous ton ombre et per . du dans tes

il
/
p=?

f

I
&t

flancs. Elsi, demain, — je suis fusillé,
Avec un peu plus de Mouv!
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1
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A feC, u T- t^t^—— <S~^ .1» .. _.—-i ""a .

Sousl'enlre_la.ce_ nient pâme de tes ra . meaux.

fc-'
êl 3

j- zrrrw.
m fj._ F=¥fp^P
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i i
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s
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. noux sur tes mous.ses, Pleu_rei", lu niê.le. ras les sanglots à se

I
ï&t:

fP P^P ^^f ? \r r pt

pleurs Nos lar. mes, dans la nuit, me baigneront, 1res dou - ces

espress.
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)

Adieu. _Fran _coi . se! A-dieu. , rêt ! che res don

I

#^^H Ozr #^^ter *^wp

^ i^ ^SB
jrf ff5=^

3L- *• *
I

! I
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3?^

leurs!

I
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.
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sS«wt
(Françoise, desrei.dant de 1 étage supérieur par l'échelle de fer, apparaît

parmi les lie rres et les rosiers qui garnissent ta fenêtre.)
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feS ?£Fr^

kbd*.

Décidé.
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*' V

^
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(Il vtui parler. Fil? l'arrête)

A .^J-mj i j?}j^:_h i^& •

P
.chelle defer, J'ai pu furti-vement descen.dre. attends!., mon père
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, m •? X

f
^ Eife
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i

r t
,i, j, ;, j, ;, jj>

A vainement tenté toutce qui s'est offert. L'officier le ru_doieetne\eutrienentendre..
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f. I- N h I h
* « - ' J ' J ' _; *; » ^I - *' m' »^J

Je te tl î _ i"ai

DOMINIQUE.

C'OIll- IlllMII
(avec une tendresse ardente)

^0 Jt| «_^' "£ ? r *^ *t

, y O2^ V i *_6

Ah! quim - por _ te,

Un peu animé. ,

(ioiiimi que

—
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pi*
f» W *

uifespress.
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£ tr " «_,%=
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*
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Le moulin vu du cote de» près et des champs.

Vieille bâtisse très pittoresque, "percée de fenêtres irreguliéres, couvertes de plantes grimpantes.

On voit la grande roue, au repos dans l'eau claire de la Morelle.

Vnc planche est jeté travers du ruisseau.

Il y a là, voisin de cette passerelle, un grand saule près duquel sera, au lever du rideau,

la sentinelle ennemie, debout, appuyée sur son fusil.
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f bien chante.
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C est des chau.mes san.glants que renaît l'es.pe . ran .

y bien chanté. ^-
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i
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C'est des chau.mes san.glants que renaît l'es.pé
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La terre en. cor

crcso.

nous a nondoi
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La terre en. coi
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non» don.
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Un peu élargi. Modéré.

G- £=£
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g
. ne on blé!

«->- ^^
.ne mi

Vhirrelliue esl venue en

scène. Elle eoniemple longuement tu Sentinelle immobile
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HAKCEIX1NE

[ffi
If.l.iiJ iJJ 3£sl g i iJ* J>

debout sous le sau - le. Ce soldat en. ne

i&
Lent et un peu librement.

*tt^ w :eé>:
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fr J> J i , J> ^^^g
. Illl! . . Qu'il est fier, jeune et beau!

Modéré.
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m espress.
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pli S / fe^spp ËE?
.seau. res . semble à mon Jean!, Et, comme
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./ mm 27.:
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~V~ïï -+-!*
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I
fe

«mi cédant
un peu.

&=P=^
r • > k " |^ \, « ,

p e
. ir- j#3fl=jJsjM

r w£ ^
lui, sans doute, Il se bat bien et va, «uisait? pauvre étranger, _Sans

^a
p

PHP
-— en cédant
—~^^ un peu.

. !..

u dim "f
5==t3: zèr^^pir p^ jMa.

?
Loin des siens tomber mortsuruueluuelar. mes je iïv puis soii-ger, _ .,„,., UVJO „,

Cn peu p lus modéré

fi ftftHr^m .£^^ *=# =*=*:
jz:
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A *tt ''"" sMa e*=^
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l'OU - te. Dansquelqiie coin Le tris.te sort, lié.
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le. las!
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( s'approrhant )HM". g-P
f
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^fellÇL ^S u :. l

Soldat,
Plus lent.
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M;.. $> j'j'pr r,p i

.^fe
de quel pa.ys è_ tes - vous?.

P
L\ SENTINELLE (urée un grand geste mélancolique)

££3>
PÈ£

De là - bas! De l'autre cù.té du grand

i i
/>/>

* 5

i feÉ«Éx i j
1

^'F- ffMil

£
\ousa . vez encor votre mè . re?

A* J J*-. * s*
r p p p f p-p

fl eu . ve! Oui, veuve, El trè8vieille,et très

m
t. ± ±

h
%P=±
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vj j ibî *—r*
fi

i
(arec pitié)

J J' i' I l èM».

w £#^
(avec un soupir)

La pauvre feni-me! Dieu, si

r'f'
1

r if'^rl ^—x-*=«3

seule.au vil. la . ge! Ah! c'est loin!

9= #̂
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bon, en pieu. ne soin!

$
fc= 3=5ë=fc

0—

"

—0- —*1 É=É^
Il est ans. si, là -bas, ti . ne

F»

PP

PP*^~-

| p gn r^u> jé^si ^P^
fille anxmainsblan-ches, Hlonde,a-vec de o;randsyeux,bleus_commedespei

MAHOEI.UNK

Q >> J *V

La pauvre enfant!

p Jl^Jw'^ à*==*=$
r. r: p i

,

f

ven.ches,Que j'aime bien, in i niai .me bien!

à
i i
» *SSST

I i i&: P *=ï

(Elit* s'approche el il s'oublie ;"i l;i repîirder, 1res intéresse)

$ È ES^é_ li'J,} },6i ^# #

Et. pouvez-vous me di . re Pour,quoi vousvous battez ?_
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i £#^^
I

LA SENTINELLE

h l % J> AJ' J. J'

Nous è.tesve.nu pour

espress
Pourquoi? En sait-on rien!..

^ r. fi iT »> i. fi» (9 ^y^rr * ^=

tout tu.er, toutHé. tiui . reChez nous...
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^^r r p
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Je n
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e sais pas pour.
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.le sais que je vou.Hrais retour, ner vers ma1—ijy
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nie . . re.Vers mon a nu e!
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espress.
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( Sr reprenîtnl foui ;< coup )

f.S
jp^ pcjh>J^>>M*#=m

Eh!_ niais, au large, ar_rière! Vous me faites causer... Ai

j ^\ Animé et brusque

b r np Js^T—g-

*
-T-S-

MAHCËLLINE ( à elle-même, le contemplant encore)

i
^t=£ É**i^t

Ah! le chpr in.con . nu, Que II*1

I
a Aèz

9e ^ rat
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riè.re! Modéré, mais chaleureux.
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i
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C'est bienwai qu'il ressemble à .l^an. Il Mon pauvre
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Ma
M

fils! ie l'entends, je I**

/

je l'entends, je le vois!

P£È3*
. -r- « ê/

Zr=£V

^m&&
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imm -«i^ ^37 37

I
Wt fe^EE

i
(Mnrcflliiip sori . L:i nuit

^ te § &
. dat, que Dieu te sauve de la guer . re!
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A.

3

WS -H-
zr p Lent.» ^=g

^fM &
.-G-- <#

Innibe.La Sentinelle :i repris son immobilité. V r.e moment, on aperçoit Dominique dans les **ttile> pn'-* du moulin.)
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FUANÇOISt z. paru au fund, et, °:ue.tliint, le voil austilfil. Elle ramène vùe'ment les jeune*

M
><£-

g V $iÇ
I
T — -y

p f ff--j3E

Animé.
Rentronsvite, ren.troRS, ve.nez! La

;> i m ? ^P p^j j?
E3P^PF

/

a IbïiïEiJTi I JK/7^ .B5j3 1 33>3 .3

filles, chargées de fjerbp-
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—

P-P- i r' P ?pr i«M r *
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dî . me des blés moisson, nés Vous appartient. Bropor.tez votre

I 1 f'M « rt^Ti
g i^r* »^PE*^ *
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GENEVIEVE (sKIée par FraneoUel
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i iS-fr 3^^

ger be! -a part est
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i»/" esprets.
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Ife
( m Ih Sentinelle )
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1 h J É=
F F g fr f

Sol . dat. pour . quoi ne nous ai . dez-vous

:¥4=^é iz îf=£ «=•
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(fe bonspas!

I

Vous a . vez pourtant
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S
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efefe J
1 j jwu>ï ^^

bias Et ries é. pau.les lai Qui por.te
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raient gaiment ces lou j»-es!
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LES .111 NES FILLES (Rnlim-nl I il _()ez- nous,
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1^
» » É

gg-xflj il r^Pfi i^-UJ-^J
#—

•

A I 9000



177

f^^-f-i^J^g W^USUS'US-

S !ÉÉ
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iâ^
vou.lez - vuus \ous al . lé.ger

N > J>S
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vdu-lez - vous

=*==*
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I
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Nous al - lé.ger
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(Les jeunes Fille 'lent. Françoise reste en scène, à l'écart.

|>s SENTINELLES ENNEMIES <." BLQCES VOIX (nu loin, appela nt du n.té .! la Mun -ll.'

>»f- C^~

\.\ SENTINELLE EN Sf.ENEOeur répondant)mw izz: En:±5

Oh!.

Y rp̂
Pli

fefe - 1 rft

QUELQUES VOIX(siu loin, répondant du rôle de la campagne)

zzr W

PS * ?
"

"^^^rrTf^^

£

K--

Eli anima nt. (Dominique sVsl enps précaution sui la passeri

'**&èè$:œ tiSwfeiel f^Irft^ê^i

A.C. !J<ioo



Il va fuir, quand, font à coup, la Sentinelle se retourne, s'élance el lui oppose la pointe de si miette,

Dominique écarte violemment l'arme, se jette sur le soldai qu'il frappe à lu .gorge de son rouir.m.
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La Sentinelle pousse un grand cri et tombe. Françoise s'enfuit épouvantée.

LA SENTINELLE (longcri)^ m

ifc
'Vr& rj 9-kw

s-v ç
?̂ %

^ Mémo niouv ai»».

3t ai
tT^Sy <iy -*-

$!£-*4#éS^RT Pp¥ ^teEp

La nuit est devenue romplèfe. La scène r.'^ln un instant déserte, avec le corps étendu.

&W¥=&tt iïrf- .^ fi
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l'KEMIKH SOLDAT (arrivant effaré )
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'

—m—à à à I
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LES SOLDATS ENNEMIS

S)&

Je viens d'en te ndie un cri.

DELX1ÈME SOLDAT (de même) P
Un grand

f f -f M

rrrwvj

m
-7T

Mt-n»p niouv!
Que sVst-i I donc passé?
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¥ P.
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cri, là. i|iii m'a gla . ce!

pg BE
ppp r p

2=2

THOISIEME SOLDAI

On ne peutguè . re Sa

"^ ^"F
^E f f •FW
s

CT

Qu'arrive-I -il?

o r»

I
CINQUIEME SOLDAT f^H

'-* t •m^
I

De la lumiè.re!

ni UKIEME SOLDAT ,„f

* ^•" , JI(Pp7i 'pp^ l!L*
Eh! là. par terre. Un homme, un corps.

f
^ ,->*'"**>w w- w j ,.

^- r-pp^f^i'fp

De la lumiè.re!

^ffi^£
.voir, parcette nuit si noire!

S

De la lumiè.re!
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De la lumiè.re!
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m _f_ • • • £
(II- regardent, reconnaissent l-i Senlinelli

|

ML
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De la lu. miè . re!

/^ E^a^
De la lu. miè . re!

N¥N£

Un d<

ff

e m
Un des

iÉÉS ï£

De la lu. miè - re!

IN SEHGENT (avec d'autres portant de- torches)

S-

[ il H es

D'AUTKES SOLDiTS(ave<- I.- premier^

£Lmfcvs -t- j .. » »^ <PFF^
Qu'est-ce? Voyons!

/S-f-

§£ tthî £

Lu Hes

m »
De la lu. miè . re!

/ttf-^ feM Un Hes

C

De la lu. miè . re! Lu Hes
Furieus.emeiitauiuiè
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^
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m&=*& 3fei

et".

-^E

_£2_
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Ah!

1&-
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nous biû.le . rons le vil

n hmm W$
ïean !«!ce Ah! nous brùJe _ ions le vil .

I
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• m$ £=£
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j^g^E V'P (!
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ge, Noussac.ca.ge . rons tout!^ x
P^i * 1£

la . ge. Nous sac-ca.ge _ rons tout! Ce. la vous
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!§BE txu llu [^ / g^*=¥ i *
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Qu'un seul coup,
^m

mais d'ii.ne maii; su ce.
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Voy.ez la ter ble blés . su . ie! Yen
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Le Capitaine ennemi p:n;iît.

LE SEKGKN1

T »g pym
pp. P p hPPP P" E' ?

Ca.pi.tai . ne, un ca.oia.ra - demorl! As.sas.si

i f Ï 4'Ai ' ^§^3
« â l>a » 4

Il CAPITAINE ENNEMI /
>0 UT r~^ £=£=£ /.

"! H

^_r ^ r t

Les mi.sé ra blés!

ne, vov.ezi

% ^P 3 -

i*
)£t *— +

Un pou plus largement.

fc* r i^fi f nc S1 #—

»

£ E

I

Hom . me pour hum . me, corps pour corps! Il faut trou, ver, chàti

F? ïc
:E=Ei=frfcrK

', l'n peu plus largement
V0 ' \ts 1
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mPg - \>m ~f -

l
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-p-r^-V

^± • bte %p fi p p
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I

_er les coupa . blés!

-ta L-

Le maître du moulin! Qu'on le fas.se ve
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i ^pg

/
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:m ê
(On pousse devant lui Merlier el Françoise.)

. nu .1

/
% ' yj'J
LES voLuVTS

LevoLci!

S rr=

3 » i wT~
Levoi.ci!

Animé. &£èi f-.-*^ f-

m
'» »

i

* r i" * r—

"

r

LE CAPITAINE f h Merlier)

* p * * * r~y55?P ^ i
;

'/' 1^ l> i
; V?=

'#*mum
L'un de nos hom.rnesYientdetre assassi

.

Un peu, librement

.
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-> B i ï i I'
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PP I P PfJ
ne. là. vov.ez: Nous en som.mes.Mainte.nant, à cher .

f
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i >> f H»P Pi-ffi
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r Mouvt

S
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£g Hj-

j

.cher qui nous devons pu . nir

\t4

nous faut un ex.emple é.cla -
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^
\ e

.\ Mouvt
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1>±T#
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Ji-> ' 4> ÉÈÉS fe i ^w

$

tant. el je comp-te Quevous m'aide . re/ à fai . re jus_ti.ce

!>#•
3» ^
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?-#- -rw v
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m 7*
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P >7-9-0

>**-' rw
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-9-0 -0
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* ^eTHêPs

Moi, je veux bien, certainement,.. Seulement, capi

-1P- -9-0m
promp.te!
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-9-0-'1
HT*

Xt

-g^ —-0

_=s

tai . ne...
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*
>

\) ?.' 0.
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1

' honn^nienf )

Ce ne sera pas bien commo.de. Non!

I froid, ironique)^
Seulement?. .h!
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7-J
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( lui niellant brusquement suus le-, veux

le couteau ramuM-é près de lu sentiuell

1 i ftrrfff^31
^ ^ { ' ^ 9

f

Peut ê.tre... ^ ^—a Regardez ce cou.leau... pourriez vous le con

jf,j>* * — 1+
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P
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./'^ i;y 1 X
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FRANÇOISE (à part) Un peu plus animé.
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:>fr^E ^r'^-fcjH'[ -y-
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Oh! le cou . teau...

£ - —
.liai . Ire

i

Un peu plus animé.

C); J?^ /^ *±£

P
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-
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MKHIIEK (toujours avec bonhomie)

P ^ S£
.Mon Dieu!.

J£
Tout le monde
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a de ces couteaux _ dans nos cam.|) Oui, pa.

librement.
tr_

:

*»

3-i^L^ [JJ
7T7

^' ?» *
l

'M
i ri r

^W;J q-j # ^J=^ ? »' T'r. ?
' « *?'*« 3bF

\.c. '.i



188

Anime.

HE
reils.

LE CAPITAINE (éclatant).

fr,ff ,ffUTp jl 1-> «. m> at^
Si la co.lè . re me ga.giie, Je fais mettre le feu Dan* le moulin.

Animé.

EŒP 1 ^*»-

>f

mw

I.-PS
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fl rHn^-iH^t £
Vif.

9^F^
el dans tout le \il. la . ge!..

Vif.

i
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f F
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%
I^J • m Itp =*P1

IN SOLDAT (acoouranl )
LK CAPITAINE (furieux)

# #
c-f'p r ps?r f^i.} x ,^/p^^ s-ï #

Ca.pitai . ne! le prison . mer S'est (LchappéL

^^
Voi. là!

Avec plus de mouvement.

5 i i.£
^ix: Q[ ï
^ '/

^a SHP»-. ^ï±± ^
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-V fe^EÊ G7^ IEEE

Sans cher . cher da . vai i . ta C'est lui!
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rc *3
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^ s -^-- $.-

39L«2>
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le p*fc
C. m r « , r f f

.
f?E^a s-*

c'est le gre . din! Il a

*É
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3Î3 3T E£
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i
*

3=3^7* I I?
H h

=~^:
* S**£ £3g

>#•

^^

I
FRANÇOISE.

( a demi voix)

Mon

MEKLIEK. (avec un cri éluut'fe, a part)

m &?» »^EÉES
Do.mi . ni. que!

m\lm
. r >i £ H*>•

r y b

r
c.

I

dû s'é . loi . gner Par ces bois qu'il con . Dait!

**:
g-

z2t 5g

PP

g
^ff ^ '" i>W ^

$mè
( Pendant ce qui précède, If* soldais ont jeté un jjrand manteau militaire sur le corps

de la sentinelle, qu'un peloton entoure et qu'on ne voil plu».)

j 'i n ^u ' u
|iè . re! Je trem . ble!

f
u- : i p r~i§5¥= i^

l T"* A =3=3

&
Vo . vons! Je H'iix (|u'on m"é

7X4

3

p

^:

fr~^

35

tf* 3^- _**

A.C. 9000



190

MI-.HI.IKK (hochant la tête

)

m X X

>er te!

Ê
Êt.m t t *[»

. clai re Men.teii.dez - vous?

w£ f f i f ,ffiy •«•

I.. 4»

faut an . jour . dhui Le re . (ton . ver,.

-ï r r s% 4P- i P^£ii=5*:
11

P i^ 3 ^ 4.*:

^ , if T
i
T

i
^=4 !"

I
tf F - > =R£

=*F *
OU tons de . main paî . rôtit pour lui.

Plus modéré.

* Ig- fl P \K\ - *: *£: 19
3?

-g^ ^
y

^ 5*" ^r-
_^ ^_

î* ^ ^?3

^<
f

(ire*. nettement à Merlier, le regardant )

C.pp

r*

£
p i

i E
1

FF» »
,

P P P P=F
i» 7 fc^g

Nous devez sa. voir sa re . Irai . te... Vous la sa . vez!.

A.C. 9ottu.
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g
MEKLIEtt (sans s'émouvoir, sincèrement)

ii'P ^ CL
*• ): 1 P£^g£ ï "*' " «<

Non!. -ne ma tê I "n 1 1 . leurs l'onnueiil.

$ I
-i H

PCT i*=^l*#=?
/>/> express.

m m m v&- ^
mp

->l5 'r- p t8* #f' >
g=j£

:» «

dans la fo . rèt, Chercher un îoin . mer

;4j i i
^EE3É^^ m^r

m S S :*=**
jfc±

^m'^m m F=P^
^ K ^ ^

Ce serait Chercher dans le foin. une ai . guil - le!

$
.-

i : j
fe=5E*=*

PE ±il^gS JTJ -J 4 sJ0K I
«* *

LE CAPITAINE

•f La \lM

±ÏjOL±

Un peu plus animé.

9 f r, f, p,*-*-?

v y \l

Kh! cel homme est l'amant de vo_ Ire fil \ous l'a . vez fa

i
!'

¥ $ 3E

/"Un peu plus anime

^ ^15^ -*&-

rtp:

A.C. 9uiio.
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g
Zp-

v y
1 »* :

fuir! C'est certain. Vins al. lez le li . Mer,
Ê
m . non.

3É w
J 7 fi) - T^r

57T

s§=>'> =5
-^9

"»7777 777

(Il regarde Merlier qui demeure impassible, silertvieux)

m
"^

m*EË
Ah! I a me.

teâ '-i,,jn ipf I
-s—*-

f
-*—*r

Z7*t 5Î>* >*

^UKJtJ'-, ë 2jerr *: S S X X^«^

¥—fi
» »

\">
r

- P P P
m£^^=m

. lia . ce Ne vous dé . ci.de pas?.

I §ggïg J)i? ;i

3 «I
"F

J) i J> i J i §^ j * X f

p .Z Jm
El

tf-ff f fl , f r \>5 ?x s p p
>= ^

Eh bien! donc, à sa jjla . ce, Vous se . rez fu. sil .

ta 3~
:*—fc g

;
* x ^
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FRANÇOISE. f+-

i
ft^

ge à
Dieu!

?; y f. f #-l
?» ^ I- !'-£ zm:

i
•? -? 1

h

&&"%*
BSifeÉ

Dès demain matin!

7ff- >»*

Sfr ^/ fS ÛÇ1 ^^7#- w- ^g:bTT

MERL1ER. Z m
rpPC'M T^W^g £

fi fljKL g

Alors, c'est se'.ri . eux?

Cn peu librement.

Je veux bien.

9^g^twep
*****
iÉfe

^^
FRANÇOISE.

*=f=F

^
Non! grà.ce!

( ù Françoise)
' ;iu Capilaine)

-m- *-

p i p p r p * ^iS5 r *
£=£= 7-:

11101. Laisse donc! S'il \ou* faut quelqu'un, ab.so.lu.

r>

I
«—« «-

^ M.

">
' i

ff

P £ i ^_ji ^ X lif. s:- #
y F E ht ?±=£z

.ment, Je suis prêt

i

Au.tant moi que !autre_ .as.su ;re .

uy %" :£r

^=^

ÏEEE

M,

m
y-

A.C. 9C0O.
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iàm
Anime et désespérément. eauress

CKAÎSÇ01SE (égarée, se jetant vers l'officier ) K. —

? mfn PAiii .1

m few
ment!

Animé et désespérément.

*A -âm T J -tJt
^i.i ce! É . par.gnez mon ne re, Soy.

^'rjjj.jjj^

-5«Jfc=*^

I
#4

J JJ I J J> ^ >i,Jvi*

seule ai fait tout le mal. Do. mi

I
II^ ^rjini

=HfrJ. jJ'jJX^ ^5
PgPM -o-

-**-

a.c. yooo.
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m p
nui lie

Pf*=Krr.m
est par

H

TTP p P I

sur mon cou . seil lit .

i' * » * »̂ r7îrirni&
Î8lJ cre&c.

é -~ m isa A+L

ï
êà P£^P ° p*^

, tal. Oui, c'est moi i|tii l'ai l'ait cou.pa

P iTTT.rsJ^n mnrr<n -e-

-o-

,„
^J^TTn furinin

~cr

«o-

-o-

( effrayée de ce qu'elle vienï de dire)

fflj ,
i

i

r

—
p
^t^tY" "r •>^ if> i F-^i

. Die..

flttft

1** ^w^;*

Mais que dis-je là! mi.se . ra . ble? Je 1 ac.

ffTfld s$ ^f1
''</•

^ lll^Ff/f
!

' ^r^^¥Si

#=ê

s-

. eu . . . . se...

MEHLIEB (à Françoise) «y

fc^ê
\>JL \>&.'

? fe
#

Pourquoi meus - tu?.

A.c. yipiin.
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(auv \^0.'

M 1 £= * ', *
p r p >' 7 M' rn f ? :-

' 5=^

C'estqu'elle ment! Ma fi le ue m'a pasquitié, je vous as.

0Mapsj *F=*^ >Jj^rnnu. m- rrji
»y

-^
Ftç >J JD'' 1 *njiu s

>#-

âl2
FKANÇOISE. ( i< l'officier i

s
*t

r ^r ppipPr p
Non! je dis la >è . ri.te pu . re!

m :FFF=F
y

r- p
"'

1 1

—>*SE

sure, L'n seul mo . ment!

6P -o- -&- <>

:/-/> T7

* *,ggE ^±± ;»»• *
i ^n—gr»<f

^^:

¥
( lui montrant le moulin)

fj 3 I r il* ^y * y, f a»—?*—

»

m '* • )—

|

) m . m » i f .

Re.gar.de/. C'est par là Que je suisdescendue au près de

i^3=
-^^4-

~* :->*#

-0—tr«-

-9-0- o
T^

rfi'wi .

T*

-©-

1n
a" V-^ ^t ? *-î* * m m • m •M r ~*

V 1 l
;

p p ^
;^ I^RT ±3:

lu i._

JéHÊ,
J£^

Sans peLne, C'est par la qiril a pu s'en. fuir.

B* .0* -#

3 » /

3 m ..!:# ;

* P^Ot|P i_JJj^(rrmré 91

A.c. anuu.



Avec un peu plus de largeur.

MJ-hULK U'inlerposant et rudenu

f * «

197

V *

WT~~ry »
.

* 2E£ v / r-y-r-
v / ^

Eh! ca_pi_tai . ne. Puisqu'il vous faut un homme e( puis que me voi .

mik * iU
\ .

~~3 7 ^ -0- -0 ~+

n j i ii
A.

» e_
3.

-#—#—#-

inp

? SS *_,_
•* * f

? :*=*:^rr
Xi.

m m m mP z
1

/
'< /

La chose esl tou.te claire—

^

à » * m=
L.

«^ I
I
—I-

ï=3=f=ï^EBS ^=F?
» » » »

_* c: «_ ^W -
*T M * *

» » f—|»-

-é- -m- 70- -* * -0 -0 "T.

m + -* m + .— resc 3 — — — — — -*

. !

">• r '> y z^=^ y-irr-rX

Et ne >eut pas taut de ta . ci os' Pre.nez-moi fu.sil. lez

J é _0,0^

*

l.
r Mouvement.
FKASÇ01SE (se précipitant) y

^Hr- tt-

< lh! mon | è . re!

i£i£
'-) <

J

y;
moi, pardi! fi.uis - sons!

l'.
r Mouvement.

-fi—r-fi ^^-&
7ST17.^=^ ^fXH

o

f
~>0

-&

-L«_

S* ;» » .
—+M-0- 3+ * t*

1 j

x.c
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LE CAPITAINE (à Françoise)

m -1
M—rV
t wmX é

mp

$ 32:

Mon Dieu,

ii

ï

si je prends vo.tie |)è re,

wmm J tfP*wdim.

SU ÉE s
"a:
-s

te:
6

^3 P i
f r p ? ? p p

3qrg ^fe ?
C'est que je ne tiens pas 1;LU Ire.

PÉÉ
ïM>m m AJ 44

Mais vous pou .vez Tout re'.pa _

g £»P#: E ^5 =$2^^S **=» 3
i>V

É i* S5>̂ ^ïa±=MÎ$s:
-6- b**

!? *bl

I
FKANÇOISE. ( désespérée) mf

> >p p t ^ i'

1

1-

1

y mm
p B r/r ga

C'est hor.rible! Et. que puis-je

«c.

.

. rer en.cor, Si vous le re.lrou . vez!

t'ai . re? Où vou . lez - vous, dans la nuit, dans les

Jim m ^_

A.C. 9ÏUÔ0.
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bois

P
b

.P P ï 1

Que je le re . ti ou ve?

I
(suppliante)

==F=ff M^H-f Vr't r t-h
El) . core u . ne fois,.

i ^ ?̂
/ »/

p1
.

Si \o.tre cœur n'est pas de

te

P PHI1 fr» V ' V *
\)é . 1

;

-

L

§p
f t>» j)

5M ^5^=

Il^y^r >#

frpV '/'^'P*
4*-

i*\ Tp^r^ i
P'

la.ee, J'im.plo.i'e \olreap_pm Clé . men.ee, pi.tié,.

P
es y ress

.

ÉÊ=Ê ^^p.3g o

MtltLII It

. ce! Grâ ce.

-'i LiiLii.n. ^ ^

gra . ce.!

"^ O _

==?

§e
A ijuoi bon lui île.mander grâ .

LE CAPITAINE. f
Ê

ce,

/-

f.hoi.sis . se/!

3t& m
r r r r

î?

—

"^

^
>• s

i

A C 'J I.
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¥
- - • ï

•IV, t^êm
J'uii ., fjlu . re >otre ap . pui!

_Q_« £=2U- S
Puis, que son cœur esl de gla ce? El pour

m=±

Choi.sis. sezL

i¥:^a i
» -g»

i pS ~« *_

^^^^ jr gft f .m

PPT l ET,

- i|NOI

i»*4*

^ * ^

^#N
tant de t'a . çonsL

h.

Prenez- moi, fu_sil.lez-moi, t'i.nis.

m-Jt.SI
^ gE

v-

\I

i—

F

^fP^l i
ï^ t Ë

-i FRANÇOISE.

r**-* P¥S r f. m r E P ^pI
•» / ^ «'

-f

Tu.ez-moi donc, moi, tout de soi. te. J'implore votre ap.

gjfcf—

^

sons!

: ^
I i "m W L »-Pf=kffl^Z^1^ES$if fey

Ê*

E^LŒL^Lb +>
yTs^JS,^n^
A.C. b'pnu.
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¥f^ ^ £ ^^ J j»

nu i! Tu . ez-moi, je vous en supph , e!

23@ g -, Vw
LE CAPITAINE.

CI'SSC.

L est

Yo-tre père ou lui!

I
e *& f P

i
•«p
3=9P==

a 8n^ ji^ jrjJ]aj^J]a nj^n/i

^^ r p r , p
i

p c B
pH.

Puis - qu'il vous faut un homme

FKANÇOISE.

-4L^^rr y**
Ê*==F Ê==r

S
Tu . ez moi,

1» '
-5

je vous en mil» . pli

p
i
T r r

e>- MP:

PI

et puis . que me \oi

LE CAPITAINE.

*3=

la,

Non!.

==
J^

i

F

^4

PB
/

t-

Fi - nis

1=

o

* !•

A..C. 900p.
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sous

53^

Nou!

A

25s*t

lui!

m

ffn

? , p ?r v

Non!.

Très élargi.
8-

vu.tre père ou

Ê
( KrHUÇoIse tombe toute défaillante dan, les bras de ton père.

Au fond, le corps de lu sentinelle a été placé ?ur un brancard

~TT~

/y*l
T

n peu largement.

9£

-**-&
3E

3«= *

S TT

-fr=J

de feuillages, que les soldats, e'clairés par le* torches, ^e disposent à emporter.)

;U^ „ ^ — —*a_

I
P:

H
F̂

6

331

'fer ^l

un

asJim
ii

5*
' * :

*Ll? ^

(A ce moment, d'un commun mouvement, tous se groupent et se découvrent)

*
-jf fl

ï En élargissant.
_Ltt. J -M. — * -*

1R-

A.C. 9000.
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m
( Alors, leur chalil s'élève d;m> laiiuil, simple et grave.)

_, LE CAPITAINE. „
.j^fp

P
r

i
f v

tJL*
¥ee£

Frè .

mf Ténor;

PB,

%**=£
nous le roire de bel . les I II. IH'

te fe . ions de bel- les fu nî>

m&
Frè . re,

Basses.

nous

P

r <f
:

n.
T=r=F^# -*r-*r-*~

m
Fie re,

Leut et religieux.

nous te fe
y y y

rous de bel. les |'n . ne

É^f
"!f

m.
t

m â -^ *
^

rail . les!. tu n'es pas ton)

. rail . les!

3
bé dans les

±
tu n'es pas tom . bé dans les

I
" » 1»-

r MV
. rai I . les!

(PU
Si tu n'es pas tom be' dans les

2fe^ f
«F^F

à

[S f—p— i r r~r ^
i ^ T ! m

>as tes ba . tail . les. Tu ne sois pas moins grand

P^Pf LJiA^L.J> £ï sP^f
\as . tes ba

m
tail . les. fu ne sors pas moins grand.

i'
i \v '

p rlpl^fr
—

<

*— -/

\as tes ba tail les. Tu ne sors pas moins grand.

m
A.C. 'i
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'>\ fr~~Q f 'y r f>
\

î>
:> p p r f^̂̂

tu ne soi* pas moins pur. De rac.com. plis _ se. ment de ton des

^ i^fr p~p p:
fj

|î,J> j> j',J Jj,J^ |

tu ne sois pas moins pur, De
crêpe, jp

l'ac.com. plis . se. ment de tondes.

^-V f- P r"? r—Mp P
J>

r ^PP
tu ne so rs pas moins pur,

4 «É De lac. coin. plis. se. meut de ton des

h-

i 8

3 j j "j ~r^
â s

* f-

ËÊ v tf* S»

: : 3 ; 3 r^ * , V à

fcM. <tg ï
largement chaulé.

y k ^ £^^f
lin obs . curL

ffr^ ; i J_Eg
Tu d'Ï . ras pas dor. mil

largement chanté.

p P F P i
- lin obs . cari.

9^
Tu D'i .ras pas dor. mir
largement chanté. ^

P P
j
f' k É-ft ^"

£ F^
n'i . ras pas dor. mir.

A.C. 9(100
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C.
mT m fe^=?r

Mais, ;ui vil . la

J>* ^ cru se.

i nous île _ von*

y*- I IV, =

Mais, au vil _ l;i

evesc. ^ -

^=¥g. ».

^ r p i'

i nous ae . vous

=?=

lt
Mais. au vil . la m nous de . vous

! - do poco

man ^

^S .j , ;H =m:

Z*
rc:

pOCO m

• d

-&

u

i
"* ^

— /^
&S

voir Va.

¥
voir

S
Va.

. voir.

-#fc
^ £ *

Va.

;j * j

* * . * *

/

T7~

-*»

tte y V V V V V P ^=^=^
rfj/H

f, F, .E^FC.
=£

uous a. dou_ ci. rons les larmes de ta

<4l4
,

#_

ineic

'> P P P P ^ E P p P £

En I III (Il

^^5
nous a . dou.ci _ rons les larmes de ta nn-re,

n ï >' v y £è^ft * f. s

En lui

il iut.

di

^ ^^Sv; / ^
nous a_ dou.ci. rons les larmes de ta mère,

£
Jl

In lui •!h

ë^a^^ r^r^^
-i E

- *

rfllM

.

-tt O »-

Ï7

2C
3t -H * *-

- -1 3

A.C. •) I.
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i- HgS à
sHIlt

m^
coin. . .ment

creg'-.

Ê
tu rem .

+- £ H

S
sinl

—e-^-

coro. . .ment

oresr.

V
3t

i
tu rem

É
sanl corn ... ment tu rem .

(

4" j-jTJ '

' B Ê&*
• • * 1 rrn
^=^ ^=i

15
e

ê

I

)lis Ion de . voir

f

S
# »
;e

. plislis ton de . >oir!

M- •'-O.

É1g£g=
plis ton de . voii

Plus animé.W I

R1DEU

3

% ^
^

ii^'- liï

p—p- m

A.C. 9000 Fin rln lîV Acte.



ACTE IV.

La cour du moulin, gardée militairement.

Même décor qu'au premier acte, mais désole, portant les traces de la bataille

On a perce dans les murs des meurtrières.

Au lever du rideau, le jour se lire.

20 7

Asile.

P1ASO.

I

mNr- ? y 1

ff

S5 < • » I ^s
I / lim.

mUn (2-

ï i

^g- I

U^

r=^

\.C 9(100
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FL>f e;t ^ \v> i
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Plus lent, avec calme et largement cuaiit<
209

t^iut^^itHim^iï v,

** , ** g *
g -*

^M M.^^ gr-r-f
i^^^« UJtZJ **=? * * *

^M mmmuni*

>»P bien chante et soutenu.

^mr^ rfi rTI J^Tn i

* =k

i~ -9- -ar •#•r *li* § *ï tï**i* * M
Sp j * =u=t

Àài52JT2ilJ i—m m^^?r^ <<i i nana^^^P^ ïfej^ii»' »*

^

^i£4UM-U

^^ ^=»

\.C. 90U0
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Avec plus «le passion
espress

frtffî^
tilîï

W^¥ mê

'•&
7^i

--i % §
r 3 ^ ^3

l lÀ Mi *n m?++ +* t ## »i#*

fem m
* *
e

%?B £

*£e£e f-r-rl £ ! ? * * #
-f

—

8

r-

» »

4^ *t
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•

» r f^ Ld Ld L^
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V 1

'i

«
=££
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fe >i> -^ Jffr^-"f •

T ±±: ^fc -•^ +-*-+*-+

Ud Ly / jTH^

^^ ^ ^ ;a ^ :-**#-

P6l *~*-±^±_ ^i^-^Ud^
3-*-

faS*^^ E3=C
» D »rr*" -^#-
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On lève la toile.

M•

gj r L

h—r—f- ^ ^?* =fi=
? ï-,J a» '* : Lt« i'»i

PS? ï=4 *S;«-= h

7-
>*

a?

s^ =• ÉÉS ^y ^W
-:.Pk$ J^-^T

Ed cédant.

iJÈff ^
dim.

^m i asff ^
i j . "w^**

»MARf.ELI.INI désignant les soldats endormis au dehors.

s fe£ ^^
• * *—

-

sur l;i ter. re
Lent.

U dorment, là - fw»s,_

f^n^ï.
^7

-fr—! ^
^Ê:^ 1 *»

:*rt i
vi>

^ilr'J- i,J = P^4s 3zr^ 5 -?7-

#,. 1

m *
B S^^ 3-3—

*

3e
^=ja

ti=i-ê—

»

r-p-
mi . f. Dans leurs grands manteaux blancs en_se_ve _ lis. Comme des
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On entend très an loin, très affaiblie par t'espace, la diane française

Allègrement.
(Clairons très lointains,dans la eoulissej
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Pendant '• qui précède, Dominique est venu avec précaution par la gauche. L'u j;rand manteau le couvre

Comme Françoise va pour sortir, elle se trouve devant lui et le rec'0d.nai'
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Ralenti. Un peu large, espress.
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^nl s'asseoir tous le* deux, près du puits, à ricnii caches au publia
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d'où . ver!

Vu peu large.
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Le Capitaine ennemi sor( du moulin. Il esl suivi par MerJier el Marcelline. Rude et vif.
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Maître, je menti . rai !

Très retenu. l*
r Mouv!
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' \> \, 0000*00 +
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FKANÇOISE.
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( >** jetant au cou oV son père)
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MEM IEK (hIIhii) frapper »ur l'épaule de Dominique) Oh! pè . re, explique/-
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.
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Te\oilà revenu, garçon!. quelleimpruden.ee!

Un peu librement. Un peu anime.
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Je ne peux |>il*
!

(tranquillement)lui qu'il fautqu il res-le... Moi...
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m
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En an imant.
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7- =F

Mais,vous... nu in pè . pe, vous?..
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.tant!m "m" * m

W
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DOMIN.yi E (soudainement éclaire')

A.m> t -frfs -feyH-r

se . claiAh! nnin esprit

•4 Emporte et très anime'.
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5EE3E J- 1 JL- Lis » ii £ p^p
. liez.. C'est mal! mais en -lin. me voi . là!
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MEKL1EB fsouriant)
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Garçon, il ne s'a. git plus du tout de ce . la

Plus modéré.
Je sui*
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fct
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Mzm
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Pèe - re,

li . bre! A Tins -tant, un vient de me le di . re.

Plus animé.
espifss.
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tn ne mens pas?
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Non,
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Vrai, bien vrai.

¥^ 3^ EE
puis - que je suis. là.
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Aussi vra

En élargissant.
que Inue tu vois le ciel lui .
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FRANÇOISE, f
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-te!

Un peu anime.

Mais nous soin . mes sau . vés.
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Quelle clTiov. ble mut, quel ter.ri . ble sup. pli . ce! Vouloir, -si j'avais
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aurais coupe mon cœur
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cresc.

_tx

Au chant ber . ceur du \ieu\ mou . li

i
MAKI ELL1NE (à Merlier) »/^ £3

Se don.ner tout

^E ^r^r f
i
f f f J
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Un peu animé.
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Il ilii vrai. |>' le

J
111 ''- el nous rioos tous deux. Menti .rions-

peu =ê M.-e l f E Êp=F
.

me? Menti.rions-nous m cette heu . re su

f» 0- T

ious a celle heu . re su - ure

Ml UI UK.
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Menti.rions-nous à cette heu _re su.

r\ \ }— TT7~l M^*=jà
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Vif.
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Ah! de nouveau, que la maison flamboie!
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ure me? Et nous ri . ims
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tous deux!
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m f ^ryff ,^\h! de nouveau, que la maison flamboie!
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Et nous sommes sau _ ves, le bonheur nous at . tend!

' ' ' r r

Ai . nions -

Et nous sommes sau _ vés, le bonheur nous al . tend!— \i - mons

"3

yyrff ^"r *^ /-:£=£

M e 11 X .
111(1!
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If puis partir, lame jnv - eu - se. Si ma chère en.

iÉrtii « ^
i ^

f r rf
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nous, travaillons, de loute noire joie

MAKCELLI.NE.

\n bruil du vieux moulin chan

là Merlier} ,/'m t
v

Se donner

f
a » m
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nous, travaillons, <lr toute notre ioi
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T

\u bruil <lu vieux moulin chan
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Uu peu retenu. Anime.

roi s-
ff

\ien\ nu m

Ma.

1PE

lin eh a n tant!:

ff

(|uu mon cœur
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^=^

en

_o_

tend!

SX

vieux mon

LL £L

^F^

lin chan . tant!

ff*
SX.

don ne

n rf*-

rai mon sang!

Cu peu retenu.
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MABCELLIME.
31

(prêtant l'oreille) fW^^
Très animé.

^--,- (La diane Française reprend au loin)

C'est encor le clai.

m^ fo j^ fo j-n

(liih.

E
^W^SÎ• 9 *

»f CUirons lointain W f H

» u/f ptfra
s?

KKANCOISE (avec joie) y

f T P
-f

Dieu bon!

ï ^ » p * ^ r r •?Ma
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I
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r 7

MKKI.1EH (à Dominique)
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> *
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Repars tout de sui . te Les Français!. va, earcoaleur di.re \i .te.
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\i_te,Que l'ennemi D'est pas en nombre i . ci.
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Churons.
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D0MIN101E.
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(décidé, exal(é)
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•? r r

Kni'in c'est la ba _ta il Et
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Et qu'ils viennent!
Avec élan.
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S t f f „,. *r f:&̂̂r
ça, plus di' sou . ci!

Un peu plu*; largement.
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.brasse ta Françoi _ se!. Embrasse- moi!... Cou.
Eu animant.
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Anime.
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Un peu plus lent.

W; r pi
(;i .Vl.i r< e II iru- . lui monlr;.ni Françoise

)

gg -»—*-

Laisse-iious seuls..

i

Un peu plus lent.

iTfttt-^

MAKCELLI.NE. (au mumeol de sortir, uvec un sentiment douloureur] '"P

g 1 JJ

^J—J ^ Ajdieu,

4j^s *t m -S=
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Très lent.
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-eû Très lent.
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5}S=

P/>
TT

f§

^H^
TT

$&
77

r> g »^-s—s-

eêpresi.

K.C. 9000.



255

FRANÇOISE ( Inule changée, heureuse )
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.le ne sais comment
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eux,
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ÉÉéé m
\h\ que jn t'ai, nie donc, ma fil

»m m ( Il lèmhrasse)

H«

lefte aux grands yeux!

i .Jljpr ^J jTj^ f la
sr+&
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rf/m

.
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33:

Lent et simple.
(la retenant prè-^ de lui 1

do trias.
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lorsque.toute pe.ti . te, _Dé-jà ta mère, hélas, é.tait au ciel, _
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'^nj"n 5 O j
«I f

^
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^m m a p Ql rTi> r \ fm
Je te berçais, com - me tu dormais vite, \ m'é-coti-ter chanter

P ^ffl a
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Oui, votre grosse voix se faisait si câ . li . ne!
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Et quandjgoug les rideaux de blanche mousse .
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FRANÇOISE œ =HH>
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Oui, vous é. tiez si bon! La couver. tu. re fi . neSousvosdoigtsuuitrem.

$
m *X 4 ra

pp

m m
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toujours doiLT mais plus expressif. ^
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Puis, à lage ou l'en . fant en fil
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nous causions. soir, Coin, me deux vieux a - mis. tu m'écoutais,
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Vous m'en, sei.gnie/. f:e uni

ïï-ï3 mSe

faIl _ IV son de . voir.

i

iŒsi;
=J.
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sêé!
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sa.che, fiUel . te, Tênsouvenir ton. ours!

% ^=èmm i
c/ia/eureii.c et expressif.

^mA s>-ï
1 *S= 7

3 « T>

-0—0-
-©-

A.C. •("nu



262

I
. B3P¥ -

r Y' ''f- I

«^ J_ -l'
J

'

1

J> I

-I #£7
I Ep
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e quel fris _ son Me gla . ce,luulà coup, vo.tre pa.ro. le!

Retenu. En auimant un peu.

pyupel r cp^Ses
Mais...

n^fl

ce sont des a _ dieux que vous me fai. tes!.

S is
r cresc.

sfc3

(encore un peu troublée)

£
P P P P I

N

Chaleureusement.

MEHL1EK Ma reprenant, l a cajolant) VOUS ne me ca.chez rien?_

X
-*

^3l?m ÈE2
Chaleureusement

Fol le!

$1r7Ll « Non!

rflJ n
m wi^

sa§
-eP- s f f i

/m fmèHé^SE S

f
Je

bo- -^# 1
£E£

non!

I
/=TW J»

rien!

£'—ri i
— - -im f

tout est

ÈÊËS^
f

» îtîf T
21

A.C. 9000



263

..g r'PiîTp
i
r^r rmr ,pf yp

P

ser, coni.me, pe.ti.te fil . le. Je t'embras-sais. . . Toi même.em bi asse—£ t* MÊmt^w m=i

g jkffc -e- -e-

S WH^
moi, Q'en.t i

ne bon . che. al.lons, plus fort, bien

t- - *
^» r * r •M ~~ p

m ——
i i i *=£

Ralenti.
C7-CSO

-0 #-

A.C. 9non



26/

TT

MEKL1ËH (la quittant, terme, héroïque)

^ (M X d ii il ^ les coulisses

Basses.

Les Français! Les Français!

ST.

pp
i

t -> p p r

Très animé.
A_ f_

Les Français! Les Français!

»
99ffcz± > > > s [71 f7

: * <y ^ èy i M N* l
^«^

-*J—«
' » *

Tambours el Clairons dans la coulisse.

P^£ -» 3 ^ »-

J> JU> -lU)

-*—^

—

1- -*—*- -?—

v

I»•j? ?j* »? ?

is_h ftj jji JtJ
(W

fM̂ « T^ »

A.O. 9000.



26J

m
(a pari)^m

C'est fi.ni!

i
//

:=f g i M i p P |

<£

Les Français! LesFran.

iHtf -, y ^g T

Les Français! LesFran

.

i 5=^ ^^-S

—

•;«>•>
» I I g

-44-
t «L> W *L> * ^ é 4=4

f

*\.1 -=> » * *- -=? }- -*- } 9 1-

,33* 1^ |3 |3 J$ 35 j5 3j» ^j? j5 ?5 5*

*
FKAPiCOISK (jmi'ustment)
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Le Capitaine français paraît avec Dominique, suivi d'un flot de soldats français. Dominique a un

fusil à la main. Il se jette vers Françoise a»er joie. D'un geste terrible, elle lui désigne son père.

Ma réel Une, Dominique et Françoise forment un groupe désespéré.
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